Adhésion à la vaccination contre le papillomavirus humain dans le district sanitaire de Cocody-Bingerville en 2025, Côte d’Ivoire
Annita E Hounsa-Alla1, Angèle A Desquith2, Raphaël Soro3, Julie Sackou-Kouakou4
1 Université Félix Houphouët Boigny, Unité Pédagogique Santé Publique, Abidjan, Côte d’Ivoire
2 Université Félix Houphouët Boigny, Unité Pédagogique Santé Publique, Abidjan, Côte d’Ivoire
 3   Ministère en Charge de la Santé, Direction de l’Information Sanitaire, Abidjan, Côte d’Ivoire
4 Université Félix Houphouët Boigny, Unité Pédagogique Santé Publique, Abidjan, Côte d’Ivoire


Email auteur correspondant : hounsa20003@yahoo.fr 
Résumé 
Contexte : En Côte d'Ivoire, le cancer du col de l'utérus est le 2ème cancer le plus fréquent chez les femmes, après celui du sein. Depuis 2019, le vaccin contre le papillomavirus humain (HPV) permet une prévention primaire efficace. Cependant, son taux de couverture reste inférieur à celui des autres vaccins du Programme Elargi de Vaccination. Plusieurs facteurs peuvent influencer l’acceptation du vaccin par la population, mais peu d’études ont examiné cette adhésion dans le contexte ivoirien.  
Objectif : Cette étude vise à évaluer l’adhésion à la vaccination contre le HPV dans le district sanitaire de Cocody-Bingerville qui a enregistré le taux de couverture le plus faible dans la région sanitaire Abidjan 2 en 2024.
Méthodes : Une étude transversale a été réalisée de mai à juin 2025 auprès des ménages du district sanitaire de Cocody-Bingerville. La taille de l’échantillon a été calculée à l’aide de la formule de Schwartz. Deux adultes ont été interrogés par ménage. Les données recueillies à l’aide d’un questionnaire, concernaient les caractéristiques socio-démographiques, la décision vaccinale concernant le HPV et les raisons de refus. L’analyse a été effectuée à l’aide du logiciel R version 4.4.0.
Résultats : Au total, 779 personnes ont été interrogées. La majorité étaient des femmes 475 (61%), en couple 501 (64,3%) et avaient un niveau secondaire ou plus 511 (65,6%). Les 30-49 ans représentaient 59% de l’échantillon. Parmi les personnes interrogées, 323 (41,5%) ont déclaré avoir vacciné leur enfant. Parmi les non-vaccinants, près de la moitié évoquait la peur des effets secondaires. La majorité 667 (85,6%) estimait qu’une meilleure sensibilisation favoriserait la vaccination. 
Conclusion : Les résultats soulignent l’importance des perceptions liées à la sécurité vaccinale.  Des campagnes d’information adaptées aux préoccupations des populations pourrait améliorer l’adhésion au vaccin contre le HPV.
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